
zme • Numéro 5 Mercredi 19 NOVEMBRE 1930 
• 

• •• PÂTRIOI'• &ÂI 'WAli•O• 
ra a CAif 1101.lctl~ 

JOURNAL OFFICIEL DES ETUDIANTS CATHOLIQUES DE LIEGE 
Tiédaction: André de GERADON, 13 Rue Sœurs de Rasque, ou e1 Boulevard Piercot, Liége 

dministraticm et Publicité: Pierre HARMEL 52 bis, Mont St-Martin, Liége. C. Ch. P. 262.21 

A M. JASPAR 
étudiants cathoUques liégeois éclatant des hommages: << Je n'ai pas 

nt heureux et fiers de présente1· besoin de vous dire que VO'Us avez 
Lrs respectueuses félicitations à gardé toute ma C'()nfiance ». Cette 
. le Premier Ministre Jaspar. Il a confiance, les Liégeois, à leur tour, 
çu, de Sa Majesté le Roi, le plus veulent la lui manifester saJns réserve. 
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Pierre NOTHOMB 
premier poète de l'Histoire Belge 

de l'Homme, mais de soi. Quel inté­
rêt imm~mse: votre âme unie à votre 
corps offre un visage unique à.ans 
l'infinie -variété des êtres. Quand 
Montherlant écrit qu'il n'y a pas 
une opinion sur le monde, a quoi 
il ne préfère le monde, il a raison. 
Les chos-es sont règles de notre j u­
gement. Mais une opinion sur le 
monde peut enrichir le monde. C'est 
l'homme qui a nommé le moncie, 
après lque le Verbe de Dieu l'eut 
créé. 

Chaque homme est seul à se con-

Rien du genre bien parlant. Un poète d'histoire. (Ils étaient tous naître vraiment; à se connaître dans 
rateur dur, auquel répondent des mort-nés d(puis Thucyà.ide _ ou le secret de cette rencontre étrange 
ra vos durs, cians cette salle de même depuis Homère). C'est No- entre l'Etre et lui, et qui s'appelle 
Union enfumée comme les caves à thomb. Le voilà, devant nous. L'his- moi. Il est plus noble de s'étµdier 
ro de la Révolution belge. . toir-e belge ne consiste pas - co"mme un peu que de bloquer un cours. On 
Pierre Nothomb a conquis son celle de France - à ret9urner les , n'·est pas ·grand chose, c!est clair. 

uditoire. Il découvre à ces jeunes culottes luxurieuses des rois. C'est Mais on n' E-st pas deux à ëtre cela. 
ms ce qu'ils sont. Non pas les fils birn plus .populaire, au meilleur sens. Ça compte. Une grande pensée finit 
es ballerines de la Muette. Non pas Le ·peuple ne triche pas avec l'hé- par se formuler après que mille 

fils de cdte Histoire belge en roïsme. Il n'a pas les moyens d'en Œprits ciivers l'ont répétée sur un 
anuel, qui ressemble à quelque faire du faux. Il doit en subir tous ton propre. 
idu de l'histoire internationale. les côtés humbles, dum, vulgaires. A mesu~e- qu'on a plus d'esprit, 

on pas le.s chanteurs à vo·ix ciu libé- L'héroïsme, ça ne se roule pas dans on trouve qu'il Y a plus d'hommes 
disme français acclimaté, enfin! l'or, ça se roule dans la crasse, la originaux; les gens du commun ne 

ez nous. Nol!l pas les poètes du sueur et l'été. Peut-être même n'a-t - trouvrnt pas de différence entre les 
iddelmatisme. il pas de panache... hommes. C'est encore Pascal qui dit 
Mais nous sommes des gens Allons, crnais, il aurait fallu tout cela. Il ne faut pas aimer sa singu-

( sants, c'est-à-dire pensants. (c'est de même un poète à notre histoire. larité. Mais s'en servir. Quelle belle 
e même mot). Pendant des sièc1ei;, Ce n'est .pas une raison pour qu'on chose, le développement d'une intel-
ous nous sommes dégagés cies domi- se ·laisse traite1· de bourgeois .. Le ligrnce ! Rien n'est émouvant comme 
ations étrangères non pas à la bourgeois est simplement une mau- cette lutte entre }es dures à.éficien-
açon des émeutiers et des brai!- vaise inventioo française. C'est un ces de l'esprit dans l'homme. On de-
ar.ds, mais avec une sagesse et un français mal fait. vrait- se passionner à devenir ce 
ens du réel, que ne posséda aucun Pourquoi appeler nos qualités de qu'on p-eut dans l'épanouissement des 
euple. Car aucun p'euple n'eut à prudence, de force attentive, de pen- hautes valeurs de son âme. 
aincre .l'étranger si longuement et sée soli<ie, pourquoi les appeler Il n'y a guère que les imbéciles, 
i difficilement. lâcheté, bourgeoisisme, etc... - ignorants d'eux-mêmes, qui s'enor-

La RévolutiOlll est la continuation J e me sens les vastes et dures gueillissent tle ce qu'ils sont. Pour 
e cette patknce et_ de cette force. mâcho~res de:s Gaulois bdges exposés mériter de se haïr, qu'on ait le droit 
e n'est pas une révolution. C'est un en nos musées. Nous sommes des de s'estimer. Il f,aut ,d'abord valoir 
oup d'état fait par le peuple belge. accumulations de force. quelque cho_se pour se mêler de parler 

Pierre Nothomb n'a· pas dit tex- Voilà nos rois, de famille étran- de soi. Il est trop simple d_e se dé<iai-
uellement tout ça. Mais il l'a fait gère pourtant, qui prennent tout de _ gner, quand on n'est ·rien. L'humi-
ens(r. (Combien d'orateurs font sui~e le caractère belge. Léopold I 'r l.té est oubli et nQn point négligence 
enser, s. v. p1) n'est pas un pdit jeune homme 1830. de soi. C'est \ln devoir d'être intel-
Puis, voici des récits. On en igno- Le roi Albert est en train de tenir ligent, si ç'est µn malhEUr de ne l'être 

ait Ja moitié, n'est-ce pas? Est-ce la tête, comme un Flamand têtu ou un point. 
aute <le la jeunesse. Nous, oo ne va Wallon <ie houille, à un cabine~ dé- f·sich~~i çi, écrit et a fait la preuve 
u'à ce qui brille. Or on nous a donné missionnaire. q~e \e sang <les martyrs vaut mieux 
es eours d'histoire grisâtr es, p,ar Le temps est court., L'Histoire est que l'encre cies savants; mais il a 
es Professeurs mal dlgérants. longue. Vive Nothomb! Tapage. C'est dit al,lssi, un jour, qu'au fond, le Bon 

C'est dégoûtant. On a été dégoû- la révolution contre la fausse his- Dieu aime encore mieux un pécheur 
ant. Mais ce n'est pas notre faute. toire. Nothomb s'en va heureux. qu'un imbécile. Geci n'Es~ sans doute, 

La preuve que Dieu nous par- La chose est faite qui devait être qu'une boutade, mais qui dit claire-
onire, c'est qu'il nou~ donne un vrai faite. Léon CoTJNE. ment ce qu'elle veut dire. 
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chose 
Dans R F L E X 1 0 N S 

jourd'hui de faire quelque E -- - avaHt de se faire eux-mêmes. 

Le rnoi est -devenu haïssable depuis ~o~ale au premier degré dans l'é- l'ordr e 'élémrnbaire , des ~ exigences 
~ue Pascal l'a pensé. -D.'austèr.es cen- chelle àes . v-aleµrs humaines._ M_ais , morales, la vertu prime l'intelli-
~~rs ont exploité le petit mot génial. qu'il soit entrndu que cette valeur ne gence; tout le monde est d'accÔ·rd. 

- il les faut croire, nul ne peut être suffit point. Droiture de l'esprit· n'a Mais si la vE:rtlJ-_ est un générateur 
ttent'f ' · ~ - · d ' 1 l" · • 1 a sm-meme &ans s·e corn- jamais nui- à droiture du cœur. Et e ze e, . mtelbgence est un multipli. 
l~i~e aux délices de l'égoïsme le plus r c.ctitude <le la volonté ne dispense '. cateur. è"influence. Du point de vue 
P~c1eux~ La fo:rmation du caractère point d'ordre dans l'intelligence. i ra.'Pport, un peu d'action avec un 
~-;~ ~~placer le culte de la per- Il faut se connaître soi-mên:i_e: 'ffi()i-or vaut mieux que beaucoup 
n 

1 
nahte et les spéculations de l'a- quand cela ne servirait pas à trou- d'agitation avec un moi-papier. 

ma Yse céder le pas aux énergiques ver le vrai, cela au moins sert à De grâce, ne eommencez pas par 
· ouvernents d l' t' · h .. "" 1 t l l t d a·ix e ac ion. Laissez r égler sa vie, et il n'y a rien de plus vous air. .1_.e es e o · es pares-
~~ s~~~ètes fades le seu_l ~rivilège , juste. Ceci est un amer cons·eil du seux. Tachez de vous aimer pour 
l ur . o~er dans le petit temple_ à.e même Pascal. - devenir djgue d'une certaine prêfé-

Joh 'eœur- · d · · "l )j t d ' fl'lX - • vous, onnez-vous _ Il faut partir à sa propre recher- rence. vous ne ar erez ;pas a vous 
-· gritndes eau y · , d ' t t t t ' 'l ils Pari ses... o1la comment che; ne -serait-ce qu'en prospectlon e BS er 'Pour ou ce qu l vous 

ent. Certe · d m que courageron s, nom; ne les dé- de ses insuffisances. Il convient e an · 
s :pas de p.ort~:i; l~ v~l~ur s'aviser une bo:mw fois, non point ••• 

Lutter contre l'énorme conspiration Jes adultes. 
Joan Schiumberger, (Un homme heureux) 

4. A la tnanière Je ....... 
LES PLAISIRS DE L'AMOUR 

Et alors, vous ne trouvez pas qu'ils 
vont un peu fort à Paris"! ·v ous avez 
vu l'enqu€te qu'ils ont imagmée 
dans (( ·B:ravo ii ï Non! mais aiors ! .. 

· 'rout de meme: pigez-moi le sujet: 
( l Les Neuf P!a1s1rs de l'Amour ». 
Moi, je trouve çà crevant! l!.lst-ce 

"'l vrai .... 

Sommes~nous d'accord ou -ne le 
sommes-nous pas? 

Et puis, cela ne serait encore rien. 
Mais vous save.z qui ils ont interrogé 
là-dessus? De., amoureux, que vous 
croyez ? Ah bien oui ! Là-dedans 
comme en Droit Romain, la parole 
est .aux vieux bonzes avec des lu­
nettes sur le nez et le n-ez fourré 
dans cées papiers. Mais l'amour, c'est 
pas des vieux bonzes avec des vieux 
papiers, c'est de la vie!... Ne t' ou­
blions pas! 

Au fond, qu'est-ce qù'ils connais­
sent de l'·amour, ces <( Prix Gon­
court n et ces (< académisabks n -? 
S011t-ils seulement mar"és? Et s'ils 
ne le sont pas, que peuvrnt-ils dire'? 
Moi, quand je me suis 'inarié, je le 
disais l an dernier à mon cours, cela 
m'a appris beaucoup de choses ... 
Est-ce vrai? 

Et voùs allez voir. Tous ces types­
là vont se creuser le ciboulo, ils vont 
aller trouver leurs copains pour les 
faire parler. tJe les entends d'ici: 

' 
<< Dis-moi, ma vieille, entre nous, 
là, toi qui t'y connais, le plus grand 
plaisir 'de l'amour, qu'est-ce que ça 
pourrait bien être? Hein ?i> Et quand 
le copa ... n aura trouvé une réponse 
bien abracadabrante, ils vous l'em­
brasseront tant qu'ils pourront: c< Ah 
çà, mon vieux, t'es un chic type! E,t 
puisque t" es un chic type t'auras cîn­
quant~ pour cent du prix que je vais 
recevoir.» 

Et le résultat? Vous vous en dou­
tez, hein? Peau de balle et variétés! 
Et, dans la combine, qui c'est qui 
sera vert-de-gris? C'est Bibi-Lolo! ... 
C'est vous et moi qui lirons tout ce 
que C( S gens-là vont pondre. 

D'autant plus qu'ils ne seront pas 
d'accord. Ils vont faire comme m es 
collègues de la faculté de Ph:Ioso­
phie. Vous savez ce que c'est, hein, 

' la Philosophie? Il y, a douze type:;; 
qui lisent Platon et qui vous en _ 
donnent chacun une interprétation 
différente. C'est cela. Et rien 
d"autre. Sommes-nous d'accord? Et 
vous croyez que sur l'Amour, ce ne 
sera pas pareil? Allons! Il y en a 
un -qui va trouver que c'est la ren­
contre qui fait le plus de plaisir, un 
~autre vous dirai que c'est le - pre­
mitr rendez-vous. Et vous aurez 
toute la gamme 'jusqu'à l'adieu! Je 
parie qu'il y en aura un pour dire 

Chaire ne désireras 
Qu'en mirage seulement 

Monsieur PDILIPPIN 
que le .plus beau moment, c'est le 
divorce! ... 

Cela me rappelle un jour, à Paris, 
où j'étais reçu chez une dame qui 
était divorcée d'un grand manitou 
de la politique. C'était délicat, vous 
comprenez. On ne savait. pas si on 
devait en parler ou non, du fameux 

zèbre. Et bien! vous savez ce qu'elle 
a dit pour nolis mettre à l'aise? 
« C'est mon ex-mari, mais je 
l'adore» . Qu'est-ce que vous en 
pensez? 

Entre nous, , ce 1 qu'j} faudrait, 
·c'est poser cette i question-là sur 
l'amour aux profs du 1er Doctorat!... 

' 
M'sieur Wille l'egarderait par-

d f.ssus ses lunettes et vous sorti­
rait illico, en .deux heures, tout un 
petit traité sur les var_iat~ons de 
l'amour combinées avec celles du 
Droi t Civil... Quid des droits du 
conjoint survivant? 

E t M'sieur Braas, lui, vous tour­
nerait quelque chose de très poli et 
de très fin dans le genre de ses 
pet~tes anecdotes, n'est-ce pas!... 

<c Avec votre gré et assent iment 
dont il vous serait reconnaissant à 
l'avance ... » 

Quant à M'sieur Crahay, on ne 
saurait tout èe même pas ce qu'il 
a dit. 

- Et vous, Monsieur le Prof es­
seur? 

- Moi ? Ah! il ne faut tout de 
même pas me demander t rop de 
détails. Que dirait Madame Philip­
pin? ..... Je me contenterais, moi, de 
vo.us ranvoyer à Paul, au Digeste 
41, 2, 3, in fine ..... 

Sommes-nous d'accord ou ne le 
sommes-nous pas ... 

REREBOUX, 
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Une leçon de fierté nationale 
Invité par Le Vaillant, 

Pierre NOTHOMB parle 
Mise en scène. 

Dans la sotnbre et tortueuse rue 
Sœurs-de-Hasque, delL'<: autos se sont 
engagés à grand'peine po.ur déposer 
le éonf éren!,!ier du cc Vaillant » 
entouré d'un groupe obscur d'aG.mi­
rateurs. 

Nothomb entre à l'Union ruti­
lante çle lumières, pklne du bour­
donnement de plus de cent étudiants, 
qui se taisent soudain stupéfiés par 
son regar<i et ses sourcils. 

La foule pénètre dans la grand;:. 
salle de l'Union, rn chantant -le cri 
de guerre d·Emile Detroz, qui est là 
(t qui souri~. · Présèntatlons. Mots 
aimable.s de M. l'aumolller l'au­
chenne, de M. le profess~ ur Nève, du 
prés.dem Alfreci Ring1et. 

On s 'asskd. On se tait. 

Prologue. 

L'avocat Albert Fasbender, an­
cien président de l'Union et ancirn 
rédac-chef dû. Vaillant, nous désha­
bille Nothomb debout au pied du 
mur: «Nothomb est plus poète que 
politicien; c'est sa· qualité et c'est 
son taknt... Nous vous aimons, No­
thomb, lses lèvres s'ouvrent douce­
ment pour laisser:r tomber comme un 
·ba.ser les dw.x syl1abes), parce que, 
arrivé à 1 âge de l'action, vous n'avez 
pas cru devoir renoncer à la généro­
sité qui e.st vraiment le fond de vous­
même J>. 

On applaudit Albert F'aStbende'r. 
On ne sait pas encore, à ce moment 
là, comme on va s 'esquinter les pau­
me.s pour Nothomb. 

Toutes voiles dehors. 

cc Je viens vous dégager la leçon 
' du Cente.naire ». Ainsi s'annonce, 

après avoir r emerc:é Albert Fa.sben­
der, le patriote aux som·cils ombra­
g( ux, aux yeux puissants, au cou 
t endu; il ne cherche pas l'attention 
de ses auditwrs; il la capte et la 
soutient. 

Tout de suite, Pierre Nothom'_, 
atteint le niveau de l'épopée. Avec 
ses doigts recroquevillés, il vous em­
poigne, et vous plantant car réme.i 
rn face ùe ses yeux fascinants , il 
vous fait lire, dans ses yeux, cette 
superbe histoire de la Révolution 
belge, dans laquelle lui-mêm e s 'est 
laissé ·couler ce soir. Car vraiment, 
nous comme lui, nous ne vi·vons plus 
en 19:10. Nous sommes cent ans en 
arrière. A sa r emorque, nous courons 
les rUE.s de Bruxelles, nous mart e­
lons les routes de Malines et d' An­
ver s, nous r ecevorus les boulets , nous 
a per cevons :M:érode et Jenneval sur 
le t ertre de Heyst, nous nous lais ­
sons émouvoir par les cheveux blonris 
des enfants de Ke.osels, vingt fois 
nous courons sur le pont de Waelhem 
r edresser l'étendard qui chaque fois . 
retombe, nous suivons Conscience et 
l'énigmatique wallon da ns leur dou­
ble cri d.e << vooruit i> et d' « en 
a vant ll, et, épu'.sés de joie et d'émo­
tion, nous crions vktoire quand la 
splcmdide épopée a pris fin. 

Les leçons. 

Tout ceci pourrait faire entendre 
que l'art dE Pierre Nothomb est le 
banal pathos, boursouflé, sans 
essence. Il n'en est rien. 

Ces croquis , fnme,s et complet s, 
seraient d'ailleurs une leçon oéjà. 
Qui conna't la Révolution ? On con­
nait les Thermopyles et Léonidas, cet 
inv raisemblable héros qui, fier d e 
l'hécatombe de ses 299 congénères, 
alla graver son p ropre nom sur le 
rocher èe sa défaite. Mais on ignorf 
le pont de W a elhem. 

La premiè re leçon de Nothomb est 
donc une leçon d 'histoire. Toutes les 
c-endres sont r emuées. Héros popu-

.lairrn, generaux, barricades et bou­
lets, tout renaît. La flamme <i.e 
Nothomb est une flamme créatrice. 
A la lumière de cette flamme, tout 
est remis en son lieu « La Révolu­
tion belge ne tut pa'S une Révolut:on 
artiflcidle fait-e au théâtré un jour 
d ivresse. Il n'est pas vrai qu'après 
l'Amour sacré entendu à la Muette 
de Portici, ks bourgeois en smoking 
descendirent brûler ries hôtels en 
chantant Amour sacré d coururent 
aux barricades chantant toujours 
Amour sacré >J. La Révolution fut 
œuvre de sag·esse, et non d'ivresse. 
Et le pr~nce d'Orange, quel rôle 
étrange! si près d'être un ch~c type. 

La fü uxième leço·n de Nothomb 
est une leçon G.'orgueil. Le Belge 
s'avilit systématiquemrnt, par son 
ignorance qui touche au péché. Il se 
complait imbécilement à magnifier 
ses proprt s défaites. La seule ba­
taille dont il ait ce~te année glorifié 
le souv·enir fut un cuisant bec de gaz; 
Waelhem, et Berchem, restèrent dans 
l'ombre! Voilà le Belge .. -Mais non, 
le Belge .doit être fier de son nom. Il 
doit s'apprendre à lui-même. Coïncé 
< ntre deux pays qui lui sont raà.ica­
lement étrangers, ce frottement 
aiguise sa propre existence: il est 
quelque chose de splendlde, et ne 
s'en doute pas. 

Les conseils. 

« Est-ce que Je vous ai fait mieux 
aimer votre histoire? Si vraiment 
oui, alors, aimez à l'apprendre davan­
tage encore. Lis·ez ce qu'on a écrit 
sur cètte Révolution mal corinue. 
Lisez surtout les réc.its de l'époque, 
les mémoires de l'anglais White, les 
souvenirs de Conscience. )) 

C'est entendu, nous fe-rôns cela. 
Mais nous lirons aussi, Nothomb, ce 
que vous, vous avez écrit sur la 
Révolution: le Sens du Pays, les 
lundis q~ Vingtième Siècle. Car, 
nous avons compris, hier, que ~·n y 
avait un Belge qui connriissait et 
qui vivait son histoire, et qui aimait 
son pays, c'était vous. 

Nothomb s'est tu 

Une heure et demie d'histoire vi­
vante, san s lasser per s onne. Tout le 
monde est debout, 'et on l'acclame. 
Pierre Nothomb a le sourire : «Ils 
sont sympathiques )). 

Mais c'est vo·us qui l'êtes, qui avez 
su toucher en nous cette fibre su­
prême qui ne deman~e qu'à vibrer : 
« Vive la Belgique !», et ces sacrés 
fü.geo:s s _nt sâl'2ment partis. Voyez : 
ils m s 'arrêtent plus dans leurs ap­
plaudissements et leurs cris. Tout de 
même, le calme. 

André de Géradon remucie No­
thomb, et incite tout le mond-e à aller 
le ré2ntendre à Seraing, jeudJ pro­
chain, où il parlera contre la guerre. 

Nothomb, r éconforté par le verre 
d'rau que lui a t endu un·e main ecclé­
s:)1stique, a peine à riegagner son 
auto. Tandis que celle-ci démarre, les 
joyrnx drilles r éclament des verres 
pour la t ournée offerte par le muni­
ficent Vaillant. 

Les bruits de la FAMA 

Un nouveau confrère 

Sport. Umiv·e1~itaire a fiait ll)ne 
apparition sympathique et inatten­
due.. C'E:.st une exce1lente idée qu'a 
1eue le Cercle Alihlétique des b:tu­
d.ants de s'ôfl.rir le luxe <i'un or­
gane ofticiel. Rien que le sport! Et 
~l r ,emp,it très aisément sE.s quatre 
pages. Au prochain mois, cher con­
frère! Longue vie et gros succès. 

Coup de téléphone. 

A l'administrateur, mardi soir: 
'<Allo! ici, Emi1e Detroz. Veuil­

lez tirer 1000 exemplaires de plus. 
Je aésire distr1buer mon portrait à 
tous mrn amis, y compris mes en­
fants des coloni·es scolaires et autres, 
mes discipies bien-aimés, les élèvrn de 
mes cour.i, mun p~rroquet ... ii 

En voilà, des exigences ! 

Louis Bastyn, le sympathique ven­
ëeur au Vaillant, est outré de se voir 
déctai:·gner par le scalpeur. « Quel 
malheur <le n'être plus bleu! >J s'ex­
clame-t-il ; chaque s·emaine en ne 
voyant plus paraître son nom. 

Shocking. 

(( Supposez que je fasse un bruit 
qui incommode mon voisin... de la 
fumée peut se produire )) · (Willems). 

Français et Géographie, M. Dellicour ! 

cc Il interdisit... Or, l'Escaut, le 
Rhin E.t la Meuse traversent l'Es­
pagne. )) 

Quelle question! 

<< Puis-je êtr,e assuré <ie votre par­
faite intelligence? >l (Braas). 

Jeu di soir, 11 heures-

Au CEmtral: « ·Cassian paie une 
tournée i>. Ce chœur, vingt fois ré­
pété, éffaroucha les bourgeois, mais 
pas notre éciile. Il s'isola dans des 
colloques énormes avec des quidams 
barbus, puis sortit du Central sans 
bourse délier, en promettant dans un 
sourire énigmatique qu'il nous rat­
trapperait. Coure:z, courez : << Votre 
impudence, téméraire vieillard, aura 
sa récompense » (Corneille). 
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CHRONIQUE UNIVERSITAIRE · 

Le comité de la F édération Wal­
lonne ri es Etudiants Catholiques de 
Louvain, burrnu de F.W., présidents 
et délégués des différentes sociét és 
.estudiant'.nes Wallonnes~ r éuni en 
séance plénière ce mardi 11 N ovem­
bre après avoir entendu e_t approuvé 
le t élégramme envoyé au Bourg­
mEstre de Louvain par le présià.ent 
au suj et de l'acte d e vandalisme com­
mis par certains ém rgumènes contre 
la personne de l'agent d e police 
Brants , ancien comba ttant, a voté à 
l'unanimité l'orrire du jour suivant: 

· « Le Com:~té de F •. W. de'S Etu-
diants de Louvain félkite l'agent 
Brants pour sa. courageuse interv€n­
tion, forme des vœux pour son 
prompt ( t complet r~tablissement. Il 
flétrit avec énergie cet acte de van­
dalisme et émet le vœu .de voir les 
aut:;.rité3 sévir av.ec la dern'.èr e ri­
gueur contre les coupablE s et purger 
epfi<n notre ville ère tout ce qu'elle 
contient d'indés:rable et de dange­
reux. i> 

La F. W. se permet de rappder à 
la population et aux autorités que 
tout étudiant portant la toque n'est 
pas nécessairement un étudiant 
membre de la F . W . et que 'par le fait 
même elle ne pre nd aucune r espon­
sabilité morale èes faits et gest es, 
d'étud'ants qui po-rtent cette coiffure 
sans être affilié à la sociét é. 

Le Comité de F. W. 
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SPASME DE JUBILANCE 

Emile de TROLLEYBUS 
Emile Detroz les buse? Ce n'est pas vrai! 
Il les aide à passer. VoHà la vérité. 

1. ~· LE CADEE: LA MAISON DE TRA V AIL. 

Personnages: Emile Detroz, le 
perroque. ( \Joco), le roquet (Tommy), 
1~- roquette (.Pucette), la voliere, la 
cuisinière (Alphonsi'ne), l'appareil de 
T. S. F., l'appareil téléphonique et 
toutes les sonnettes. 

ALP!10NSINE. - Monsieur, le lait a 
tourne. 

EMILE. - CQmment, il a tourné? 
Coco. - Detroz est un sale cochon 
EMILE (à l'appareil). - Vous n'y 

comprenez rien, Madame? Voulez. 
vous m'excuser une seconde. 

T. S.F. - Achtung! achttmg! 
Coco. - Detroz a fait un ;pet. EMII~ (à Alphùnsine). _ Il eb 
E:r.uLE. - Sale coco! menteur de faudrait cependant. J'ai ce midi :M. 

coco! Polain, à 4 heures M. Fabri, et l~ 
'1'. S. F. - Achtung ! achtung ! zie uoir _MM. Ranquet. 

haben... Coco. - Roger. tu es ... 
'10MMY, - Wa! wa! wa! wa! EMILE. - 'l:a.sez-vous coco. 
VOLUDRE. - Cui! Vss! Put! Put! SONNETTE DE LA MAISON. - Dring! 
EMILE. - '1aisez-vous, Pucètte. TOMMY. - Wa! wal 
o::iu,."i;;RIE. - Dring. i1LPHONSINE. - Je vais 10uvrir 
PUCETTE. - Wa ! wa 1 J'en prendrai du neuf. · 
EMILE. - Taisez-vous, Tommy, EMILE o · (' l' Allo! qui est là? ·· -:- ui - a . · appareil). Excusez-m01, Madame. 
T. S.!<'. - Achtung! achtung! Coco. - Roger, tu est co ... 
Coco. - Alphonsine, macrale. Tous LES ANIMAUX ENSE.llIBLE. _ 
EMILE. - Non, Madame, ce n'est Allo, Madame! Wa! wa! Achtung! 

pas moi... Je ne me serais pas per- achtung! li.oger, tu es co ... Cui Vss 
mis ... lUn frappe). Entre:t., Pu~, l'ut! liring! ' 

2. - LE PORTRAIT: L'HOM:M:E DE TRA V AIL. 
ui:i homme sans âge: il a une voix d'enfant, mais le poids 

ou la lég~n té de ses paroles dénotent une expérience de vieillard. 
il a des pantalons datant ci·e 19.00, mais il noue encore sa serviett~ 
autour du cou; il n'a pas de cheveux sur la tête, mais ne les a . 
t-il pas encore eus ou les a-t-il déjà perdus; ses pommettes sont 
fraîches comme celles d'un enfant, mais en.es ne rougiss-ent plus 
de rien; il se couche -à 1iO heures, tous les jours. Alors quoi? Emile 

P,OMAN (~ .... A'VEof: fAP.ULf5 

(L/\ 601'<1\/f. tl\Mll.1-13. ). 

Detroz est exactement l'hOIIIlme qui n'a pas d'âge. C'est plus facile 
pour lui, et pour nous. Il louvoie entr·e les airs d'un à.octeur rébar. 
batif et solennel, et les apparenoes de l'ami -sur le ventre de qui 
l'on tape. Il Est comme la 'Pelllsée de Lénine, qui gigote entre fab. 
surde et le sublime, touche souvent l'absurde et jamais le sublime. 
Emile Ddroz a parfois les apparen~s de l'arrii, jamais celles d\I 
r ébarbatif. Quand il rassemlble autour de lui « pour faire du bon 
travail i> les quinze bleus philosophes qu'il désire présenter bar· 
dés de fer, aux coups de sonde cies maîtres Janssens et Nève il . , , 
.sait elever le rude débat au bas niveau d e ses adeptes; ce rabais-

. sement est parfois dûr ; un frein à l'intelligence. 
Quinze bleus autour d'une table, avec ..t!:mile Detroz, Tommy, 

Pucette, la . volièr e, le téléphone et Alphonsine : coopérative à ia 
::; · recherche G.e la vérité. Au fond, c'est un type qui ne manqu·e pas 
= d'un certain dévouement, celui· qul dirige la coopérative. Et c'est 

toraant, ce mie-mac, 

·KyrieLe ininterrompue depuis le · matin jusqu'au soir, s 'a:rpi· 
nent, en titubant dune: reprent.runble émoholl(, 1es b1eus avwq> 
c:le se ta.re jauger par un espnt e.x.pery sur c..es matiere.s down· 
sonesques, jansenii.t.es, vanaerundém ennes et. autns. C'est à aes 
litanies d'aneries qu'EmJle Uetroz, docteur en droit~ docte.ur en 
phllosophie, chateiam aes C1ysorrn, voyageur et humoriste à ses 
moments peraus, on re le p!US clair Ue ses journées f:.t le p!US 

inau1gent de ses pavillons aur.cuiains. Décidément, .hlmile Deçr oi 
es t un chic type. 

Aoruti par ses occupations facultaires, Emile P et_roz ue 
l 'est pas asst.z que pour s ·en sa~1sLaire; H se rue par mtermJ.ctence 
à 1a conquet e c..es grandes cime.; ; e t le vol:la qui s'emoarque, ·~an· 

tôt avec ;::>a.nc-1'nomas, :i,aµic;ài; avE..c Macn.iave.1-, aans a~ ran­
donl\ées ou JuOüe son d1!errnmisme. 

1'out ça est tres bien, mal'S ce n'est pas encor:e a ssez. (( Y~nez 
·à moi, Go10ll!es scUla1res~ cor!lJ.ites ae touies esp.,cls y compris 
Ct::u.l( U t! U~.lilt!l:> i;;i:::ui·cS, JlUH't:.:> lS'è'HS a J.11a.L').t:J.', JUIJ..L.Uèl.U ""' l>ë:U!\S CUJ;)Lt:, 

ve ue.G a l!101 que Je Vvu,;; l:ic.,;v~.i.ut. t:c l!l.Lc .Je vuul) uu .. .ge >J • .l\.. !:Jll 

n ecnappe a su-n ad1 vue; rue-1~e les cOJ.!LlüeilLi> auoit:s ie vp1rnc 
courir sur leur ciOd veiu, se c...emanoa.fl~ quei t.st cei; m1asdao1e et 
acn<1.rne pe1er m. 

,.l!;roi1e .i.J1~troz, c'est ~a fantaisie .régil m entée ; il est .Jfalrl' 
tasque, ma11s H se mene. J:'our erupio,Yer un(; nuage •au Jour, 11 

n' es~ pas agrafe aans aes raii.s cowme un vu1ga.1.re tram,wa,Y; il 
E..st ln1.e.ra1ement l e .irouey.ous, qui, ll'Oele a un nl conuuci;eur e~ 
Imre cepenuani; U·e roli'.Le1• ou 11 .1u1 :p1aii;, amene au u eu ae aeoa~·, 

queme11i; v1cLorieux qu-11 leur p1·01.o.e~ la c11que a-es .01eus voyagt..ul'S 

qu,1 se sont conues a lui. 
~ HARA QUI RIT. 
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CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES· ETUDIANTS CATHOLIQUES 
13, RUE SŒURS-DE-HASQUE. 13, LIÉ<3E 
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LES LIVRES 

·~, J!.,'l/npereur é.,aic cnez l ' 1 mp1:N·a.­
ice q·ui nuvivai,v, à cu:use ues c1iUr­
un;, sur ia P•'"f'S nuuve aes cerru:s1;1~s 
u .l:'aLais Dieu. J..,,a nuwrri,1,;e, 1>evu1i 
a cu·ucum(j,. rescat,,, sa'/""8 aormer :s·ur 

ei,ie i;errus.,e e., ntoUtvUi,z; u·uec wwr­
oua; su·r i.a aes~inee (JU'L u1uu:i,c avu;1i,­
onne a·u,i; bru/$ a Un epJu,,,.; 'murve", 

lee, sa mu:icre.,.,e, )tvve au cu·au­
u;:sani ro" aes 1J.i1$prt1,,S ec 001ei ae 

JuluUSe su(·veiliance ! 

Un llvre qu1 c..eouce a!ns1 me pa­
h u.t::il tlHuê1HL. J ~ ue Sd. • .::> lH ·i.,uui. 

a Ut:.:> liCU..L"I::.:> V~ J ë;>u.v ... t: Ko:!· '-V.L.lu.,-., 

e recS ec lt:IS Ol!ld.;; n"scwi'es 4. u.1 

pë;!.:>sen., tre,, lol!l vers l .i.::.·i>c, a lul- . 
ei;ua e11c1·t. l .n..x.1.re111e-vne11c ec ie 

ays ue .,_,<;1.:agne. vn y esc LeJ.le1m:::J!i, 
la.se! .l:'t.uuan' <lto!WC ce11cs, ii·ois 

nLs pages, on va pouvo.i.r ouvuer 
u· .1 p11::ut et que le C!el Lsc gns. 
n llè a.evra pas SE: aemanuer s1 1es 
racteres sont bien consi.,runs ou 

ien reels, Le conceur ou ie poeGt- . 
tous les ûrOhS ei; peut nous em-
tner au-... eià aes limites ue la vra1-
mo1ance et ae 1a verite. G'est bien 
r€a1b1e. ~t si reposant! 

Uw. 1Vla1'S, pour cela, 11 faut que 
son un cunte tout s.mple, un oeu,u 
,e à conier aans tes iarains ae 

, onte. Ce n'esc pas le cas . .1.v1. rtugo 
Hofmanns.ha1 n'est pas un «au­

ur clair ii - n'esc-cE: pas un ll c1ar 
iste i> qu·H faut dire Y - C'est un 
ëte allemana et symboliste. 11 a 
elqu,e parenté, en ligne col.iate-
le au, moms, avec Mallarmé et 
aet€rlinck. C'est auss1 un esthece. 
n a pané ae l' u esthétisme hor­
annsihallen >i. Cela peut paraître 

,peu prétentieux, mais· ce1a ex­
ique une certaine louraeur, une 
rtaine opacité qui embrume àe 
mps t.n temps la <( Femme sans 
bre !ll 

Cependant, le sens général de ce 
nte apparaît aisémt:.nt sous le sym­
le.. La Fille des. Esprits, l'lmpé­
trice dont le corps a l'étrange 
opriété de ne pas projeter ci'om­
e et qui met en œuvre toutes les 
ssources de la magie po-ur àcquérir 
tte ombre qui lui manque, c'est la 
mme sans enfant et traversée par 

nstinct puissant d impérieux de 
maternité charnelle. Elle n'aura 
joie ni repos jusqu'à ce que son 

sir soit accompli. Elle sua prête 
tous les sacri.ilces pour réaliser ce 
e réclament à la fois son âme et 
chair. 

C'est un beau sujet et qui peut 
venir un grand problème. On ima­
ne aisément que M. Paul Bourget 
fasse l.a thèse d'un de ses romans. 
reverrait, à eette occasion, la pe­

e Colette et son sourire à la Bot­
elli: l'instinct maternel suait 
venu la raison -de ses ciébauches 

sentimE ntales.... Et le philosophe 
Adrien S'.xte, tout-à-fait converti, 
réc:terait, cette fois, la Salutation 
Angélique! ... 

Mais le poëtc allemand ne ·s'est 
pas mis si près de la réalité. Il a 
entouré son récit de voiles et de mys­
tères. L'étrange succède à la féerie, 
et le rêve voisine avec le subcon­
sc'.ent. Il y a, dans ce conte,· une 
merveilleuse prof us ion d'image1s et 
é e signes. On ne comprend · pas tou­
jours, Parfois, l'on sent que l'on 
pourrait comprendre plusieur:S cho­
ses. Mais on est bercé par la poésit 
et le symbole. On se laisse prendrc 
au charme. On ne pensE plus à cher­
cher les clefs dJ. mystère. Et on a 
cent fois raison. Il faut Lre ce livre 
t.:omme un poëme musical et non 
t:omme une démonstratrnn géomé­
triq uc, en sa laissant guider plutôt 
qu'en s'efforçant de trouver des ré­
ponses et ides explications. 

M. A. Vialatte, cians la traduc­
tion qu'·il nous en donne, a laissé à 
cette œuvre sa poésie .b:zarre et son 
coloris plein de fraîcheur. Certains 
chapitres sont éblouissants dïmages 
et de clarté. Le récit de la fête é: an­
née, dans le cœur de la montagne 
par les âmes ·des enfants qui ne sont 
pas encore nés, la:sse un souvE.nir 
harmonieux et enchanteur. 

Le livre fermé, on reste sous le 
charme d'une nature luxuriante et 
variée, promettant le me'.lleur <i'elle­
même à ceux qui contribuent à 
l'éternel mystère de l'enchaînement 
de tout ce qui est terrestre. 

E. MERSCH. 
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Vendredi 21 novembre, 
à 8 heures 1/4, à l'Union, 

Grande Assemblée Générale de 
J. U. C. 

Sujets : La J. U. C. à Liége 
(Léon BRONNE) 

L'Etudiant, 
(Albert F ASBENDER) 

La route à suivre, 
(Abbé LECLERCQ) 

Cette assemblée sera particulièr 
rement intéressante. 

La présénce de l'abbé Ledercq, 
aumonier général de la J. U. C. 
décidera toua les étudiants à y 

assister et à y entrainer leurs 
amis. 
Tout Je monde sera enti}ousiasmé 

.Un nouveau Préaident 
à la F. B. E. C., 

Frédéric de Merode 

Gros falbala à Louvain samedi 
apres-mi. .... i. un y voyait c..es wques 
de tout....s coulL ur,,,: au rouge ue .uou.­
va1n, au blanc ae Gana, uu verc 'le 
L1ég "• et t..es types ae .c>ruxd1es, ae 
1Y101.s, ·d'Anvers, ae .1.~a111ur .. Gecte 
mac eao.ne dl gr...,sses legumes s eta!., 
concentrée pour él.rè, a. là. pre.:llUfü11.:e 
a-e la .!<'éùerat10n nfüge aes l!i t.U­

uiants Cathol.qurn, un t>U.:ces.seur a 
l'énorme Lou.s Liebaerc. 

Après une s.::ance mouvem~ntée e. 
longue, ou chacun y a.la c..' un pl tIC 
hh/G prop0rt_ollne! a sa. pi·Op.l·e !ui­
po.nanc~ ,a1nsi l!l tienne ae La v alH~~ 
parla beaucoup, et Leon .t.>tgrelie n~ 
.a!t presque ri-en), .!<'réaér!C ue lVle­

rode tu. élu p1·é~iaenc: louvan.oct, 
ancien namuro1s, nom bc..1ge ec u"u"'­
tre, tres sympathiqu-e. 

Le nouvec.u prcs .. uent a, au cour.o 
de cett.:: séance, txpose son pro­
gramme <l:act1on: nnances a'a0oru 
car il rage; ec pu.s UE: sp1enaiues 
manif....s.acivns par-ci par-la aux­
qudLs nous revienarons en tc.mps 
opportun. 

Les L.égeois sont heureux de f éli­
cfü r le nouveau Chef c..es étu.iiants 
cathouques belg~.;, et 1 assurent a 

( 

1 avance .de toute leur sympathie. 

Pour vos disques ••• 
1t1USICA 

Pour un phono ••• 
HUS 1 CA 

MUSl~A 
9, rue V1.në1ve d'ue, LÏége 
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SODALITE. 
CALOTIN:::> sans peur et sans 

reproche, qu, savez mêlt.r à la vie 
univ·er.sitaire .des préoccupations 
surna.ure1les, LA SODALITE Dl<..iS 
ETUDIANTS CATHOLIQUES vous 
adn sse un appel fraternel. 

rr'ous les quinze jours, le Ven­
dredi à six heures 3/ 4 du matin, 
réunion aux pieds G.e l' Alma Mater 
en la chçi,p·elle du Collège Saint­
Servais. 

Ceux que la chose intéresse, et elle 
doit intéresser tout ile monde, 
peuv( nt obtenir des renseignements 
p~us complets en s ·adressant au 
R.. P. Dumoulin, DirectE ur de la 
Soê alité, Collège .Saint-Servais, 92, 
rue Saint-Gilles. 

La _prochaine Réunion aura lieu 
VE ndredi prochain, 21 courant , à 
6 heures 3/ 4. 

AU CAM 
Le 3 Décembre, à 8 1/ 4 h., M. Edg. 

Jans3ens, Professeur à l'Université, 
parlera· des Noirs cie l'Afrique, de 
k ur mentalité, des obstacles à l'apos­
tolat chez eux. 

L(~ CLUB~ PDUU RIU( (T L(~ AUTO(~ 
c.s.u.c. 

Le Cercle Sé1·és.en des Ull!ver·s_­
taiœs Catholique. s ra pp-eue qt.11:: 

P,.erre Nothomb, présenté par lV!. 

Paul Nève de Méverg11ies, par.e1·ct. 
" Contre. la gu€rre », le jeu di ~O 1~ o- . 
v _mbre à iU h-eures, en la saile au 
Cap"tole, rue Cockerill, à Straing. 

CLUB DES CASTARDS 

Le soir de l'équipée D. W., les Cas 
tar-ds et leurs préci( ux aco.1y .es ne 
manquèrent pas de se rttrouver. 
S.:-irée qui tint- du délire. Constan., 
est, au Central, à la dispos tion ue_ 
sec. ptiques pou1· le prou ver. Le rée_ L 

de chacun c. es acteurs fut ·ueLemen-L 
pâmant qu'il prndui3it encore dc-S 
e eb deux hc. ures après: l'hommL 
grand, rouge, fort, au dos voûté, tom­
ba alors l.ttéralement en pâmoison. 
Il y eut auss_, pour soulager l'atm0s ­
phère très ten4ue, un V( n t d'inte:1S.: 
iant::..isie: un quidam très sér ,eux, u.E. 
pass.§ honnête et d avenir assuré, 
monta sur un..; table, se cévêtit lc. s 
pieds, et trempa la pointe d'ieeux 
jusques à extinction des orzeils dans 
quatre nappés cons§cut~fs. Mais p,u::: 
moyen de s .. ~ rapp-eler qu . les a bus. 

ALCUIN, 

J. u. c. 
La Fédération ccn ~rale de J .. U. C .. 

Liégeoise virnc de réaliser un des 
cercle-s spéc. al s§s qu'elle projetait: 
Patro. - Pres3c . - Ecoles: 

Le Cercle d Etudes pour les uni­
versitaires m~îtrc s èe Patronage à 
tenu b mercredi 5, sa première réu­
nion à l 'Union. 

~•éu11iJn ·p.-éü __ J.ia.re1 pr.s( de 
v.,,nca._t entr,_;o ieS m3i.1iJi'eS, n1_Se ~u 
i.JO nt uu pro.g.amme ( [ cep.:J11 ... affL 

réun on piem-3 d e_~tr~.n et 11· .ncérer,, 
L'A m .. ônit 1· (, u l.Jef ~le, ie v icam3 
_ .1CJL.8, ~u pac.·on ..... ge Sa.n.e-lVlàr.e, 
.llll-m~m .. anc.en maït;·e, a i1t.eraie­
.. Lnt cmoallé .out le mon. e: C est 
un chic t ;p-e1 UJ! vra .. écuqi.ant jeune 
-.:·c enthot.s a.,.e et qµ! coirnaic ses 
__ a re . .. A. vec lm n .. JU..; sqmrplS sûrs 
• ...1 succè.s. 

Les échang.::s de vyes ont. ét~, et 
s.:ron ( ncore, ces. certam, s. ~µ1-

.. 1és, que qu21q __ 'u .. 1 s : s. écrié : (< Ce 

.>Jzcnt de vraie .• margai1ks ». 

Le mot plut, et on décida de s'in­
__ tul€r c C;:;rc .. ( de. Margailles Pa­
t1·onagiales » C. M. P. 

Encor_ un Cercle é e plus, direz­
. o-us ! - Sans douü ! Ma .s qui était 
.éce::saire... S n succès le prouve, 

Ses réun_o::s _uron. lieu tous les 
Jeurs au début, puis toutes l(s 

•• ·c,is semdnes jusqu'à Pâques. 

L< s sujet_ ser . nt traités par con­
vers t ons dir_g ées. Leur choi.x 
prouve n ::>t re souci de servir tous les 
membr..::s et d'arr~ver à des résultah; 
.wat ques. 

La prcchaîne que:tion à l'étude 
:::s t : " Co·mment former l'enfant à 
a Piété». 

N us invitons cordialement tous 
1e3 universita·res maîtres (( patro­
' age à participer aux « Margailles 
Patronag:ales ll . 

Pour plus an;iplc s rens~ignem~nts 
s'adre: sn au camarid.e L,aumon~. 

1111111111111111111111111111111111111:.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllll 

'Une seule bouffée ... 
vous convaincra! 

1111111111111111111111111111111111111llllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllJllllllJllllllllJlll11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!11111:n111111111 1111111111111111111111~11111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111 11111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111 1 111111111 1 111111111111111111111111111111111 : 1 111111111111111111111·:11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111:111111111111111111111111111:11n11•111111111111111m111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111
,, 

Â DEUX PAS DE L'U ba Maison Ju ~fylo Larroque et Bovy 
---lllF tlll\f'IEl.SITE Rue des Domini~ains, 9 CHEMISERIE -.,.. 1Ch A PELLE!tIE 

Pt\Pt:Tt-:RI( 
PRINTINt;. Co 

ARTIC L ES DE C HOIX 

( 
FACE A ' ) 

L'UNIV[RSIT( 
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ROSIERS ..tt ..tt ..tt~ 
SOUPERT & NOTTING ~ 

à LUXEMBOURG (Grand-Duché) . ~ 
Lies plus renommé& du Jll.pnde ~ 

Constant SOUPERT Suce. li: ~ 
~ 

Maison fondée en 1855 ~ 
, ~~ 

~~~,~=-~-·""""-·~~~~ "-""!..-..... ~= - ?'~ ••''''lil~~tf~iiWj~'''"'.....---""!"'"'-;,,,f~,."tllW':iii7Wt°~;'i'ûf~ 

Uatal.. ill. franco s. demande 

Un ~Loix énorme 
Rien que du bon 
Tout est garanti 
Et en confiance 

Prix minima imposés 

5 o/o ~tricffment rése1 vés a MM, les EtuJianls 
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MEUBLES DE BUREAUX 
. FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck - · LIEG,E 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
59, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

R ·1ie de la Ré(t<'nce. 21 

:U :.GE 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Tous l es ustensiles d ~ q~.in . illerie 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FONO(R-B UUN(T 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue des Domin!cains 
.et rue du Pon~-d'Ile 

Téléphone : lO J4j. et 10313 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Li6g2, Tél, 13!.60 

EAUX MINERALES 
Pans ments a ntiseptiques Accessoirei; 

1. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue· _-·es c·ar sses, LI ~GE 
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CH. DE 
':: HEM=SIER · 

LPNNOIS 
BON>l"ETIER 

Pue de Fét':moe, 21. 
'T élép h ::me : 1 6?, t'2 
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L1 Reine 
'es Po:-tafves 

La p lus petite, 
La plus! aère , 

" " p lu· joli,.s tt'Întes 
1 a plus !,,. Il,. écrit u re 

2250 }rs Payable en 20 mois 
Remise personne le conlidentie le à MM les étudiants 

M. HE1:..NS,9,r.des00minicain 
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NE P .RETEZ PAS VOS CAHIERS 
Au:X. h:'l'U.ùlA.N'l'.1!,i::), 

- Bleu, tu. es jeune et tu ne sais 
pas! - aussi me.1e-wi, car .!:!.aie 

t'ai;tenct, l!;ue te gm.t~e, et ne se 
uecuuragera que uevant ta cour­
to.S.; muiuereuct., p.re pour j:!;l!e que 
ta haine ou ton ueua.1n. 

- füa1.s, queue , esc; cette catas­
troph& COHtre ~queae je uo1s me 
premunir! 

- lJ esc !'Etudiante, mon fils! 
- Quoi; h:He vout.ra1t me faire 

Ju ma1 ·c 
.--- 'l'ais-toi; et écoute, non pas la 

voix de l'E.xpér.ence \au moms en 
cetc;e matière b.1en spécialisée) mais 
la voix <le la Sagesse : 

«L'éternel féminin vous guette 
au portes du Collège>>. Mais, je ne 
veux que glisser sur ces doctes pré­
cepit.s. 

Oui! plus de ,paix :parmi nous, la 
rivalité nous wvise. Les temps ne 
sont ·plus où nos pèrE.s pouvaient 
goûter .. , les nobles Jouissances de 
!'·étude sans sa présence à Eile, !'In­
truse, la Tentatrice, !'Ensorceleuse, 
la ~euuctrice. 

Td Ulysse tenté par les Sirênes, 
lie-toi sur ton banc, bouche-toi les 
oreilles avec du Chewi,ng-Gum. 
Sinon, tôt ou tar·d, tu succomberas. 
Tu iras au cours avec zèle, mais ce 
sera pour l'y retrouver, et là-bas, 
fasciné par une contemplation qui 
peuplera tes nuits . blanches d'idées 
n01res,. tu oublieras de prenà.re des 
noüs. Mais qu'à cela ne tienne! Elle 
te passera les siennes en attendant 
de te passer ·les mains dans les che­
veux. Alors ce sera la fin et tu ne 
pourras même pas dire comme 
François I: « Tout €st perdu, fors 
l'Hollllleur », par, ria:q.s ·un combat 
sl vil, je crains bien que celui-ci ne 
reste sur le carreau. 

Cor1ps et esprit, tu te consacreras 
à Elle. Ton corps, il est possible 
qu'elle en fasse fi, bien que p1u­
sieuts ·d'entr'elles ne puissent de­
meurer insensibles à mos charmes 
extérieurs!! ! ! ! 

(Je ne nommerai personne car je 
ne veux pas faire de jalouses). 

Mais c'est à ton esprit qu'elle en 
veut. Et, de même que Madame 
Araignée (1) n'a de répit qu'elle 
n'ait dévoré Mon!Sieur, Elle te suce­
ra le cerveau d quand tu seras vidé 
te laLsera tomber. Tu en resteras 
« gaga >> ou féministe, ce qui ci'ail-
1eur.s rc.vient au même. 

UN NAIN SENSIBLE. 

(1) A savoir qu'après leurs jeux amou­
reux le mâle aracneen est dévore par sa 
tendr.i femelle. 

Feuill ~tin du Vaillant. 

La vengeance 
du cul=de=jatte 

N• 5. 

Grand roman d'aventures tragiques 
.et bidonnantes. 

Par :MAURICE LE ROUX 
et GASTON LE BLANC. 

Droits de •traduction, d'adaptation ~t ,de 
reproduction réservés pour tous journ~u:ic 

y compris la Libre Belgique (1). 

CHAPITRE V. 
ANATOLE 

RENCONTRE UNE POIRE 

·~· Au quai Mativa l'Hispano fit un 
écart brusque et un bond en avant: 
R.fiard venait de · lachE:r le garde­
boue. Il roula pendant cent mètres 
encore et atterrit devant la maison 
rectorale. 

Monsieur Duesherg (Jules) était 
chez lui. 

Anatole recommanda à la ser­
vante de veiller sur son véhicule, fit 
un rétablissement sur ses bras 
robustes, essuya ses mains au pail­
lasson et monta Ifs escaliers. 

Le recteur, malgré "tioute la maî-

(1) S'adresser pour traiter au rédac. 
chef du Vaillant, 13, Rue Sœurs-de-Hasque. 
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5 pour cent 
de réduction à MM. les Etudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURA YE 
61, rue Cathédrale. LIEGE 

(enface église S_-Denis) , 
Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de MM. les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 
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Voulez-vous pour vos livres une reliure 

élégante et peu coitteuse? 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 

BORGUET met à votre disposition ses 

talents de relieur. 
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Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, tabacs et 
cigares au prix fort, quand vous pouvez 
avoir de fortes réductions à la M.aison 

Gustave HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, '35 

Rue Chaussée des Prés, 28 
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POUR VO.S TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE :XHOVEMONT. 

Téléphone 1.1508 
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Pour vos travaux photographiques, 
ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest GOURDINNE 
29, Boulevard d' A vroy 

ATELIER DE POSE AU 1" ETAGE 
Tous les appareils et produits Kodak. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllDlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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Imprimerie Lithographie Pa.oeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartes de visite 

A?·licles pour dessins 

Tout pour le Cotillon 

trise qu'il avait de lui-même fut 
évidemmrnt un peu étonné d·e voir 
arriver chez lui et par s.;s propres 
moyens son cadavre à disséquer. Il 
n'tn la.issa cependant rien voir: 
<( Asseyez-vous je vous en prie, cher 
Monsieur . Rihard, qu'y a-t-il pour 
votre service ! » 

Monsieur le Recteur, exposa Ana­
tole, je sors de votre Université; il 
s'est commis là un crime que je 
n'hésite pas à qualifier d'abomi­
p_able; on m'a coupé lrn jambes et 
ab.ando.nné nu dans une salle non 

Papeterie Centrale 
Rue Vinave d'ile - LIEGE 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes RêseTvoirs -

Règles à calculs. - etc. 
Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 

mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 
quadrillé 
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L'INSTITUT SCHMITS 
29, Quai Mativa·, 29 

LIEGE 

assure à ses élèves la connaissance pratique 
et ·complète des langues vivantes 

FRANÇAIS 

FLAMAND 

ANGLAIS 

ALLEMAND 
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SALEE ET TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 
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POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. ~arthélemy 

tllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

FUMEZ 

Boule 
Nationale 
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A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 

Rue Saint-Séverin, 31 • 33 LIEGE 
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Où irons-nous ce matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

main dans la salle de dissection de 
l'Université, privé de ces merpbres 
impo-rtants. 

Sapristi, j'y suis dit M. Duesberg 
(Julc s). C'est Luc Herve, le fameux 
int2rne, qui a fait ce coup là et com­
ble de guigne, ayant emportés vos 

' çhaµti~e Je ne prends pa,S la chose 
_aij tr;;J.gi.qije, màis vous d_f.vez com­
prendre que j'aimerais à revoir ce 
quj me serv::i.it a:e jambeiï?. je compte 
d'~ill~µrs profiter de l'occasion qui 
m'e.st 9ffe'rte poµr . d~mander une 
légère ind·emnjté. ~ 

Il doit y avQir erreur, répondit . ...._ 
Monsieur Dm;Sbe;rg (Jule_s) faisant 
-i'innocent, ml:!.is 11µ fpnd trè,1§ embêté. 
Mais dites~moi p.ù .s'est ;pa&sé ia 
chose? ,Avez-vous d~.s détaiJs ? pes 
soupçons? Quel est le mobiJe de .ce 
crime? 

Croyez-vous à un attentat à la 
pudeur? 

Je ne pourrai vous dire, répondit 
Riflard, tout ce que je sais, c'est 
qu'étan~ sorti Lundi soir avec m,.es 
jambes pour prendre un Export 
Vandenheuvel (1) au Café de P&.­
r is (2), je me suis retro'Uvé le lende-
(1) Réclame payée. (2) Réclame non payée. 

j ai:nbes pour les examiner tout à 
mon ~ise, je les ai publiées d~ns le 
w~m vert. 

C'e:;;t ~~bêtant, réponQ.it Anatole~ 
Je ne sµi,s pas vite gên~, mais la pen:: 
sée que m~s ,jambes nues et velue.s 
sontJ 11~tueUei:nent l~ proie qes 

Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Université, 26 

CHEMISES POUR HOMMES 
BONNETERIES, COLS - CRAVATES 
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Comptoir DENIS 
SOCIETE ANONYME 

3, Rue des Dominicains 
LIEGE 

Gestion de fortunes 
Etudie , . Enseigne , . R enseigne 
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LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARE 
Passage Lemonnier, LIEGE 

Articles pÔur dessin. - Fournitures de 
Bureaux. - Images religieuses. -

P-0rte-plumes réservoirs Waterman, Onoto 
Swan, etc. 

C.4HIERS POUR ETUDIAN<TS 

TELEPHONE 14642 
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Casquettes, Calottes, Bérêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Militaires. ' 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, Liége 

Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
- Décorations de tous pays 

Insignes et brassards pour sociétés 

MédaiJles Sport 
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~~··•rf'.•.-,,,.•.••"••a-.•e•a•e•ea••a•a•a•a••••~ma•a•a•a•a ... 
~ Pou:~ être élégamment vêtu ,;an s ~ 
~ trop ecorner votre budget adressez- :: 

i 
vous à la Maison :-• 

AUX ECONOMES ~ 
Coin des rues Léopold et de la Cité •. 

LIEGE 
Spécialité de vêtement$ de sports ~ 

911 Vêtements de Chauffeurs :-_. v · •• 

L etements coloniaux, etc. .0: 
Téléphone 13891 "li 

•••••arl' ... • ... •.•.•.•.•.-.•.•m•.-.-.•.•.-.•.n,.".!'•"•~ 

POULES 
GRAINS, FARINE, PATES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAG( 

A. LAMBOTTE·LONAY 
ll, rue du Pot d 'Or, Téléphone 10& 

17, rue Bonne Fortun~, Téléphone ~ 

Remise à domicile par camions à Lié 
et environs. 
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Grand choix en toutes espèces di 
COIFFURES POUR MESSIEURJ 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOI 
_2, Rue L~opold, LIEGE 

l!!llUDllllllllUllllllllllllllllllllllllllllll llllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

POUR VOS PLANTE:S ET FLEl 
Maison STRAPS 

Téléphonez au 10278 

G~AINES ET PLANTES 
87 , rue d' Amercœur, 87,. LIEG 
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Société Anonyme des 

Etablissements H. V. l 
(Ancienne Maison LAOUREUX et 

24, Rue des Carmes - LIEG 
Inst a llaitions complètes de labora 

scientifiques et in<l ustriels 
Prix spéciaux pour Etudiants ! 
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LE TEMPS C'EST DE L' ARGE 
Gagnez-en en faisant copier vos cours 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIR 
Rue André Dumont·. 23 - Téléphone 

Travail soigné - Prix modéré - LlvralsQ 
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CASQUETTES D'ETUDIAN 
INSIGNES 

L. D E'V 1 L L'E'Z 
Passage Lem'Onnier, 30, LIEG 

Téléphone : 14373. 
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I. BUISSERE 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEG 

•••••••••••••••••••••••••• =--............................................... . 
1 ' 
1 Cani.arade5 li5ez 
1 

1 ~~ llNGTl~M~- ~l~CLE 

I· Le Oiman~Le : XXe lifféraire el ~rfisfique 
1 ' ..................................................... 

•••••••••••••••••••••••••• 
regards inciiscrets d'un ·quelconque 
quioam, me fait courir des frissons 
des pieds à la tête. 

J'espère que vous allez prendre 
des dispositions pour récupérer ma 
nue propriété et voir ce qu'il y aurait 
à faire. · 

Mon chEr Riflard, comptez sur moi, 
réponriit le Recteur devenant fami­
lier. Je vais de ce pas prendre de 
plus amples informations sur cette 
histoire qui me paraît louche. Si je 
trouve vos revend:cations fondées, 
je convoque aussitôt une assemblée 
plénière de l'Université. · n ne sera 
pas dit que Monsirnr Du·esberg 
(Jules) aura abandonné un étudiant 
dans une situation aussi instable que 
la vôtre. 

Anatole fort ému remercia et fit 
-- force courbettes. 

1,Tne fois réinstallé dans son véhi­
cule, il héla un taxi auqud il s'accro­
cha et se fit conduire à l'Union où il 
fit une entrée sensationnelle. 

La suit e au prochain numéro. 

Maurie~ LE Roux. 
qaiston LE BLANC. 

SALON DE COIFFURE 
DO(mes Mess' 

Maison B 1 H 1 N 
Rue André Dumont, 14 
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TIREZ LA 

L~GIA 
LA MEILLEURE CARTOUCHE 

CHASSE 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllDllUll 

Ca.marade ... 
Pourquoi jeter ton chapeau 'U 

Pour quelques francs, il sera 
à neuf chez 

DEFRAIGNE ET JAM:QL 
29, Rue Féronstrée, 29 

LIEGE 
Télé. 
' 

~lllllllllllllllllllllll!ll lllll!llllllllll!lllll!llll!ll ll!!llllUlllllllllllllll~lllllllll~lll 
BRINTING C0

, s. a. Liége 
\ . . . '· .. 
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CamaraJe§... Venez fou§ 

prenJre \'OS repas "' a rUNION où la sympafLique MaJ.-P.e BORGU,T, PPYr PP pri~ m.-Jé.-~, 
serl'ira eù 'luanlilé let ex.cellenf~ meÏ, J~ ,.- ç~i,in~ Lvur9e 


